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Oi no is écritda Bruxelles : 
Le roi et le* tocialiates, -- Les délégués ouvriers 

da conseil de l'industrie et du travail ont éié reçus au- 
jourd'hui par le Roi a 'quel ils ont demandé s'il userait 
de son influence en faveur de l'adoption du suffrage uni- 
versel. Le Roi a répondu qu'il était très sympathique 
aux ouvriers, mais qu'il n'était pas dictateur et qu'il 
laisserait la nation se prononcer. 

Le Peuple donne les détails suivants sur l'entrevue 
du R >i ei d --s délégué!) ouvriers du conseil de l'industrie 
et du travail. Les ouvriers ont exposé &n Roi qui < ux 
aussi faisaient partis delà nation. Lo Roi leur a répoi,- 
du : ■ vous avez tort de vorscoasidérer comme apparte- 
nant à uni caste à part, nous sommes toas belges, • „ 
nous sommes tous des travailleurs à dss dgivs di- 
vers.» 
H,Le Roi a fait remarquer aux délégués que la constitu-1 — Henriette Dumortier, rue 
tion ne l'autorisait pas à s'occuper de la question de leurs ! deRenaix - Mariages. — t 
droits électoraux, et qu'il ne dépendait pts de lui que 
tous les belges ne fussent heureux : « Cela est difdsiio, 
n t-il dit ensuite,mais avec le concours de tous on y arri- 
verait peut être. J'ai toujours tenu mes pi o Messes mais 
e.nc.d moment je ne puis rien vous promettre sans sortir 
de mon ro'o constitutionnel » 

Projet de manifestation socialiste à Bruxelles. 
— Le Peuple annonce une grande mamfssiaiiun socia- 
liste et pub'ie une note rédigée dans les termes suivants: 
« Les jeunes gardes et les jeunes gens q>ii ont pris o i 
vont prendre part an tirage au sort sont priés de se réu- 
nir lundi, 9 février, A 8 h. l\'i. à la maison du peuple, à 
lVffet d'organiser une grande manifestation contre l'im- 
pôt da san g. • 

Gette manifestation doit avoir lieu le 7 mars prochain, 
dernier jour du tirage au sort. 

Les grèves à Charleroi. — Les ouvriers des puits 
n" 1, 2, 3 et 4 des charbonnages de Courcelles-Nord se 
sont mis en grève ce matin. Il réclament le renvoi d'un 
ingénieur et annoncent la ferme résolution de ne pas re- 
prendre le travail avant d'avoir obtenu salis l'action. On 
va sans doute s'obstiner de part et d'autre, au grand 
détriment de tous. D'autre part, la direction et les ou- 
vriers des charbonnages de Bonne-Espérance etda Bois- 
Communal de Fleurus, dont la grève dure depuis plus 
d'une semaine, ne sont pas parvenus à entrer en conci- 
liation ce matin devant le conseil de prud'hommes. 
La grève continuera donc et l'on en craint l'extension. 

Le rôle des Allemands. — Rarement la presse 
étrangère a publiô tant et de si énormes mensonges au 
sujet de la Belgique que depuis huit jours. Les faits in- 
ventés ou esagerés par MM. les fantaisistes d^ l'fndé- 
pertdance et delà presse émeutière ont pris sou? la plume 
desr-orrespoadànts bruxellois de la pressa étrangère des 
proportions incroyables. Tout est sens dessus dessous en 
Belgique, à en croire ces honr.ê;es écrivains La palme 
parmi ces menteurs à la ligne revient, cette fois, à cer- 
tains correspondants de la presse allemande. 

TJn arrêt important — La cour d* cassation vient 
de rendre ui. arrêt d'une certaine importance au point de 
vue politique. La commune de La>-k-n, mite en demeu- 
re, par arrêté ministériel, de don er d^s subventions 
aux écoles catholiqj-'S, refusa d'obtempérer -i l'injonc- 
tion, en faisant valoir qu'aux termes de 11 loi de 1884, 
l'obligation de fournir les subsides des èeofcis libres iir- 
pouvait lui être imposée que par arrêté rouai et non 
par simple arrêté ministériel. 

Le gouvernement répondit par l'envoi d'un commis- 
saire spécial et exigea de la commune le remboursement 
des frais résultant de cette formalité. La commune de 
Laeken refusa de payer. Lé juge de paix de Molenbeek- 
Saint-Jean, appelé le premier à trancher la contestation, 
donna raison A la commune. C'est cette décision que la 
cour de cassation vient de confirmer. Le gouvernement 
devra dote restituer les sommes qu'il a ilié^ait-meut 
perçues. 

tisserands, rue île Lille. - Cyrille Eggermont, 23 ans, tisserand, 
me Saint-Jean, 16, et Catherine Desant, 2a ans, tisserands, ruo 
Saint-Jean, 16 —Eugène Meurisae, 2 ' ans garçon de café, rua 
Pauvres, 28, et Aline Mouchon, 36 ans, femme de chamur», rue 
Panvrée, 3<. — .luire Verns^-st, 36 ans, tisserand, à R.jyen, et 
Marie Vercleven, 27ans, journalière, rue. des Longues-Haies. 

Déclarations de décès du 9 février. — Charles Guerin, 53 
ans. rnedu Moulin, cour Penntl, 1.— Thérèse Nodeloose, 8-1 ans 
rua des Loi'rues-Haies. 217. — Jean Iogelbreeht, 3 ans, rue 
Turgot, 77. — i eanne Verhelst. 43 ans, rue Decrâme, GO. — Ju- 
lien Verspelt, 5 mois, rue Lannes, cour Flamenconrt. 8. — 
Blisa Baquet, 5;t ans, Hôtel-Dieu. — Jules Crorabé 41 ans. rue 
Nain,, 47. — Hermance Ansart, 21 ans, rue Kr» k i.:, 112. — 
Remanie Holvott, 80 an?, Hôtel-Dieu. — Victor BU iet, 8 mois, 
Hôtel-Dieu. 

Vf CRCilJffCI.        ntr'araHnff de   naissances du 9 fëcrirr. 
— Ma-ie Vaiilugg ne, Pont-dc-ï» i uville. Achile Liéiner, rue 
da la Croix-Rou(;o. - Ma'ie Duv 1 ier, A la Marlière. — Hector 
Versehuere, au Blanc-Seau. — René tieaucarne, A la Croix- 
Bouge. — Kabriolle Jacquart, ruoWinoa-Gboqueel. — Aline Ha- 
mers, ruo du Haze.      Constant Cappelle, ru» Fin de la Guerre. 

) de M eu m.   — Alb rt   Cattoire, rue 
Alphonse Warrot, 37 ans, tisserand, 

et Rosine Caste 1    Ai   ans, peignouse.  —   Arnaud   Hns, 38 ans, 
journalier, et Phi'omène Cornard, 22 ans. soigneuse,   —Julien 
Florin. 34 ans, appreteur, et Elise Tangfae,  24 ans, dévideuse. 
— Henri Rouas» 1, 29 ans, tisajrand, et Clémence Voreux, 29 
ans. rattacheusc. — Anatole Mai-rot, SI ans, domestique, et 
Silvie Herman, SU ans, cuisinière. Gérard Wibelu, ■<'> ans, 
journalier, et Hélène Delmasure, 25 ans, rattaebeuse. Pierre 
L - ramier, 26 ans, tisseraud, et Sidonie    Masur. 1, 25 ans. Bans 
Êrofession. Pierre Vansteenfciste, 26 ans, cordonnier, et Julie 

legezelle, 33 ans, soigneuse. — iimile Barratte, 25 ans, garçon 
boulanger, et Hélène Patton, 17 ans, brodmise. - François De- 
lecourt, 62 ans, magasinier, et Pnilomène Wagnon,B3 ans, sans 
profession.      Déclarations de décès du !>  février Isabelle 
Vandamme. 93 ans, sans profession, rue de la Bla »che-Po-ti.— 
Adèle Liétaer, 38 ans, fille de bureau, rue des Phal^mpins. — 
Louis Langlais, 53 ans, épicier, rue de Gand. Justine Ca- 
ft&ert, 5 ' ans, sans profession, rue da Chêne-Honpline. — Emile 
Ftament. 1 mois, rue de la C roix-Rouge. — Emile Cauduin, 43 
ans. entrepreneur,, rue Winoc-Choquel. - Clovis Delepinne, 14 
j urs, rue du ïila ic-Seau. —Zoé DelsbeUe, 42 a s, au Pont des 
Piats. — Elisa Delmarre. 60 ans. sans profession, rue du Flo- 
con - Lonise Leperre, 20 ans, sans prof, ssion, rue du Pont de 
Neuville. Eugénie Reynaert, i mois, ruo de Mouveaux, au 
Blanc Seau. 

W> TTRELOS. — Déclarations de naissances du SS jan- 
vier au S févri r. - Fernand Duquesnoy, Houzarde. — Louise 
Lecoutre, Baiilerie - Célina Waiteau, Piace. - Jules D'Hondt, 
Crétinier. - Gustave Gavas, S^int-Liévia. — Cécile Lefebvre, 
Fleury. Emile Maes, Crétinior. — Urbain Segard, Petit-Tour- 
nay. — Marie Dauro, Sapin-Vert. - Jeanne Viéendee's, Sapin- 
Vert. — Zoé Lebrecht. Carluyère.   — I éVintins   Motte,  Touquet. 
— Alfred Demeyre, me Tiers. — Bemy Bauwens, Marlièie. — 
Albert Jucquart, Marlière.        Marie Vand.nbroucke, Houzaide. 
— Alice Destomb>s, Crétinier. — Germaine Malfait, Sapin-Vert 
— Jules Leroi, Laboureur. — Jeanne Decrnenaere. Petit-Tour- 
nay. — Publications de mariage. - Jean-Baptiste Dubos. 36 ans 
t'sserand, et Clémence Fruchart. i7 ans, tisserande. - Mariag . 
Henry Jacquart, 38 ans, charculisr, et Flore Baas. 27 ans, cou- 
turière. — uectarations de décès du 28 janvier au 5 février. - 
Jean Va: deddriessche. 86 ans 3 mois, sans profession,   Hospice. 

Euphrène Buyck, 9 mois, Petit-Paris. — Hélène Dereux 1S 
mois, Beaulien. — - Sidonie Volt l mais Tonqnet. Charlotte 
Latnys, 6J ans 1 mois, ménagère, Petit-Tournay. — B noit Qo- 
vaere 66 ans, préposé des douanes en retraite. Touquet. Al- 
bert Lo f, 2 ans. Vieille-Place - Adélaïde Merlin, 81 ans 5 
mois, sans profession, Saint Liévin. — Bemy Rauwens, 3 jouis, 
Marlière. 

UNION j)ES ACHATS 
économie. Epargne, Assurances gratuites sur 

la rie, contre te» accide.it*, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurances utilitaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. '- 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèees pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et d.Mj» une proportion de 5 ou 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — Il est valable pendant la journée du il 
Février, mais ne donne pas droit aux avantage* 
réservés aux possesseurs de Bons de O.50 cent., 
lfr. et de S fr., délivrés par l'Union des Ac/uits 
avec une réduction de DIX POUX CENT. (Voir 
les notices). 

CONVOIS FUNEBRES & QB1TS 
Le» amis et connaissances de Ja famil e DUCOULOMBIBR- 

DUSTAU-LEURS qu , par oubli n'auraient p s r-çu de lettre 
de faire-part du décès de' Monsieur Charles François-Jean 1)0'- 
COULOMBIER décédé a Boubaiz, le 8 février 18LI1, à l'âge de 
50 ans, administré ôe-t Sacrement-, de notre mère la Saint3- 
Eglise, ; ont piiés de consi érer le présont av s comme en t nant 
lieu et d»; bien voulo.r assister aux Vigil-.-, qui seront chantées 
I- mardi '0 cour --rit à 7 heures, et aux Convoi et Servica Solen- 
nels, qui auront lien 1» niercr- di 1 dudit mois, 9 heures, en 
l'eg ise mainte-Elisabeth, à Roui aix. L'a3semblée à la mais, u 
mortuaire, ru» deiiLongues-Hai^s, 289. 

iuiiB et .iiLuii»>r,'.tt -o i» i&niii e CROMBÉ-GRAN- 
SART qu., s-ar oabli, u »uraic •%. pan re.u a-. ..s ure *- !»•' 
c.ri du ♦» « .1» Monsieur Jules-FIavicn-Jos-ph CROMBÉ, 
lçceie a Roubaii, le i) février ' <«'! dans sa 42* année, admi- 
ni.trô des oacrementb de notre m-àre la îte -Eglise, eoat priis de 
s* .n.si.dérc; le ..r^aîU' --1^ -■»•!...a» en tea.-.,;. ou « -ii. •ifl! 
7-raIoii-ISîJBW à a Me^sede Convoi, qui s TU célébrée le mer- 
credi 11 courant, à 9 heurts, aux Vigiles, q i s rout chantées le 
même jour, à 5 heures, et »ux t.ouvoi et Service Solennels, 
oui tu. uni liai. .- ieudi 12 dud.t mois, « 9 IIUIIH l{4, M. . eyiisc 
Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblé: a la maison mortuaire. 
rue Nain, 47. 

On i)eit solenntil du mois sera célébré en l'église Saint- 
Mirtin, a Roubaii, le jeuti 12 février 1891, à 10 heurss, pour 
le repos de l'am» de Monsieur Charles Louis-Jos pii I) BAS, 
éponxde Dame Claire SCREPKL, décédé a Roubaix, le 9 jan- 
vier USIl, dans m 32« année, admtni tré des Sacr mont - do 
notre mère 1» Saii.te-E-li$e La Contéren e de • aiut-Vincent-de- 
Paui fe.'a célébrer un Gbit, le samedi 14 f jvrijr, a 7 heures, en 
l'église Notre-Dame. Les personnes qui, far oubli, n'auraient 
pas reçu de lettr) de faire-part.sont priées de sonsidérer 1? 
présent avis corn:uê en tenant 1-ec. 

*?j*$'& S3£S£&£2& 'S'S'-Z;- ■ 
Sàii«-*t:-" â-tel-;'■(♦ ii.i,. >:,'»';:i hwfixirii msÊ&dtiiÊU 

BTJ(.T-CITIZi KS*£BAIX litextronons At .>-..»sn«i 
du S février. —Paul Deplanque, rue   Marceau, cour Marceau. 
— Marthe Be'palaie. rue Voitair», cour Detchamps. 2 — JeaD- 
n«tt* Vaataeiudonck, r«.«s Solfériuo. 37. — J«au Viindjo:.aut, 
rue Voltaire, cour Montagne, 7. — Léonie Hoogstoel, rueSaint- 
Amand, e >nr Tbye, 2. — Gustave Voreux, Grande-Rue, cour du 
Petit-Paradis, 3. — Jules Cavrette, me des Arts, cour veuve 
DesiMSaeaux, 2. - Hélène Deihorgher, rue da Tilleul. 267. 
Zélia Hayart. rue d'Antoing, 9. — Fernand Vandenbulcke, rue 
Jacquart, 167. — Henri Vanaoker, ruelle du Gaz. 

Mariages du 9 février. — Richard Vanootegem. 25 ans, mar- 
chand de charbon, rue Montesquien, 5. et Sophie Terryn, 19 ans, 
repasseuse, ru© des Fleurs. — ThèopbileDt:kens,2ô ans, garçon 
dî magasin, rue dn Tilleul, 19, et Philippine Bruyneel, 24 »ns, 
repasseuse, rue Bernard. — Alphonse Dekens. «7 ans, camion- 
neur, rue do Tilleul, 190, et Marie Dhaeyer, 24 ans, tisserande, 
rue Bernard. — Arthur Baert, 25 ans, rattacheur, rue de la 
Chaussée, 49, et Maria Desbnquois. -<4 ans, soigneuse, rue des 
Anges, 8. — Joseph Vanschel, 27 ans, tisserand, rue Desaix, 41, 
et Léonie Farvacque, 23 ans, peigneuse. rue Tilleul. 72. — Lu- 
cien Knockaeit. 25 ans, teinturier, rue de Ma Camnapne, lOo, et 
Marie Zeebrouek, 31 ans, cuisinière, rue dn Coq Français. 2;3. 
 Léonard Degin. 24 ans, monteur   d'appareils,   nw de l'Aima, 
258, et Sidonie Vandevenne, 24 ans, piqurière.rue de J'Alma,204. 
— Paul Béquillart, 23 ans, négociant, boulevard ûo Paris, 06, 
•et Pauline Tonlemonde, 22 ans, sans profession, rue Seuve. — 
Arthnr Simoine, 27 ans, rattachenr. rue Choiseul. <-t Mario I>es- 
seyn, 24 ans, tisserande, rue de Viviers. Kmilo Uoutekins 
23 ans, tisserand, aax Troie-Ponts, et Zélia Barbieux, 24 ans, 
filense, me dt. Valencien-.es. 11. — Charles Nuiriuck, 25 ans, 
garçon de magasin, rue de Croix, 39, et Elise Tant, 2« ans, pi- 
qurtere, rue do Flandre, 128. — -Auguste Nys, 21 ans tisserand. 
rue da Tilleul, et Zélia Uouvekius, la ans, ti seraade, rue de 
Valencieunes, 14. — Gustave Gérard, 22 aus, chaufleur, rue des 
Fleurs, 68, et Laurence Delfosse, 21 aos. visiteuse de pièces.rue 
afalplaqne*. — Louis Brémont. 25 ans, tisserand, rue de la Ba- 
lança, et Marie BouUlard, 26 ans. tisserande, ru-i des Longues- 
Baies.   Jules Baud ioghien,   22  ans,   appreteur,  rue Saint- 
JSIeuthère, et Adèle Delattr-, 23 ans, soigneuse, rue Charle- 
magno, 3. - Florent Catel, 22 ans, savouuier, à Croix, et 
Léonia Tricot. 18 ans, d-videuse, rue Sébastôpol, 91 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON m mm WBIIIS 
Frèpar* par FERRAILLE kmè 

Croix,   près Bonbeïx. 
Savon   exquis  réunissant  t> utes les  qualit*x  çw 

GT.sitiu.Grn  itt Meilleur ues tavwni. 4ouOu-   Sûadj) 

Gustave 

LE TIRAGE AU SORT k TODRCOING 
(SUITE) 

CAKTON-SUD. — Bondues. — Henri Ahao, 260. Désiré 
Antoine, 463. Julien Bfhagre, 253. Henri Beuque, 166. 
Emile Bonduelle. 101. Jules Bonduelle, 136. J.-B. Bru- 
tin. 265. J.-B. Catteau, 305. Alfred Catteau 245. Henr 
Cautillon. 353. Edoaard Choquet, 471. Jaan-François 
Oornard, 219. Jules DassonvUle, 28-J. H^.nri Dalfortrie, 
364. Moïse Delespierre, 171. Jules D^splechin, 110.Fran- 
çois Desrumaux, 90. Carlos Dubois 290. Désiré Ualand. 
416. HenriGhesqniére. 143. Henri Désiré Ghesquière, 
160. Alfred Honoré, 291. Edmond D .jardin, 295. Adol- 
phe Lecoutre, 338 .Louis Leiioucq, 137. Loais Lemaire, 
324. Floris Marescaux, 85. Louis Mittenaere, 6. Ferdi- 
nand Risbourg. 601. Louis Squedin, 193. Alpuonse Tes- 
teli»», 48. Louis Villez, 404. 

Marcq-en-Barœul —Fratçois Bauwens, 411. Fer- 
dinand Bériot, 442. Charles Billet, 230. Louis Batelle, 
385. Henri Boudry, 20. Léopold Brilfeuille, 53. O^car 
Bruggemann, 14. Arthur Buns, 461. Emile Choq -ent, 
406. Joseph Constant, 153. R^né Cornille, 402 Réiiô 
fiourmont, 302. Georges D.:uel, 398. Jules de Backer. 
30Ô. 

Alphonse De Bruyne, 230. Léon D^lahousse, 243. 
FrançoisDelbare, 86 Alphonse D klor, 61. Alb- rt Del- 
bficque. 224. Georges Delfoiierie. 23. Josc-ph Delhier, 
229. Ernest DelokMle, 8. Louis De«>patures, 456. Emile 
Desquiens.   465. Charles   Deva^ht   434. t^^OT»n3\nle^«eGYélry;"lLeVPhiloniènHJ n.sens, 21 ! uswimenB     «».  uuaries   ueva.nt    4J».   Jean-Baptiste 

inaVaiiMeTse. rue Grétry. - Louis Lescouffe, 20 ans, sergent   Dhaliuin, 32o,.Georges Deryckx,  2-1.   L.    Droissart,280 
de ville. r-;e d'Alraa, 63, et Emilie Notebaert 24 ans, ménagère, j 
_rae du Tilleul. — Louis Codran, 30 ans,   teinturier, à Baisieux, j 
et Losie Tettelin, Mans, to.gueuse, rue le Mouveaux.      Henri ■ 
D«jumn»j, 31 ans, ajust»nr, rue Watt, 18. et  Flore Uuvillers, 31 ! 
ans, ménagère, rjuai de Leers. —   Jean Veys, 38 ans, t-arcou.de 
magasin, rue de la Barbe d'Or, tt  Pulch'rie Vaodt-uibergue, AU 
a«s,cuisinière, rue de la Barbe-d'Or.        Victor Barazee. 30 ans, 
menuisier, rue Charlemagoe, et   Fidéline Deleplanque, 28 ans, I 

Leui-i Dubruille, 258. Georges Dujardin, 238. 
Arihur Doiardm. 423. Léonard Dujardin, 91. Henri 

Dumortier, 237. Henri-Josdph Dumortier. 492 Louis 
Dupont, 140. Eloi Dutrannoy, 69. Daniel Flamant, 34. 
Charles Fleury, 284' Juhen'Frauck, 93. Désiré Frelier, 
363. Louis Gruard. 332. Henri Haquette, 41. Henri Ha- 
zebroucq, 157. J.-B. Honorez, 469. 

Henri Lao.bnav, 479. Mich»l Lambalr, 433'. Georges 
L»mbrrchts, 71. Pierre LKiribrrchts 480. ^ictor Land 
f^herre, 245. Ji-an Lecherf 21. G»orves-Joseph Lefebvre 
170. Florimond Le rsnl. 73. Alfted Lelen, a-9. Jules 
Lesail're. 177. Henri Lecroart, 214. Gustave Liard. 46. 
François Lutun. 152. Arthur M&rgat, 266. Jules Mer- 
lier. 316. Victor Michel, 18. 

Alfred Poulet, 25. Louis Noppo, 52. Donat Nachpz, 
2'3. Léon Noile, 55. Auguste Notternmn, 454. Benjamin 
Ouda't. 197. Louis Oolaque, 318. R'.iny Paré, 122. 
Charlns Pauwels, 263. Jules Perrigot, 462. Fra»çois Pié- 
stn. 222. Emile Plays, 421. Adolphe Piètre, 70. Paul 
Proot. 274. Vict.r Prunet, 117. François Rauion, 476. 

A'fre.1 Root, 28. Em e < ouzé, 209. Louis Salembier. 
loS. Louis Sauison, 12. Georges Serrus, 191. Désiré 
Smalll5. SJUU S^ri, 417. Paul Choteuiau, 117. Théo- 
phile Tahon, 327. Etouard Trthon, 58. Vakry Tellier, 
171 Charles Tonlemonde, 199. Emile Tirart, 111. Jean 
Vandetanditte, 362. Henri Vanderbauwedp, 87 

Auguste Vande Vyver.194. Camille Vand&rwrel, 167. 
Georges Vanhimme, 281. Edouard Vanhenven, 380. 
Pierre Van loi d jrseclt», 401. Edmond Vanpouck, 473. 
Ncël Vandrisse, 481. Jules Vershaete, 331. A' guste Vic- 
toor, 1 3. Edonarc Waldack, 66. Gustave You, 323. 
CéFarlIuleu, 125. 

Mouveaux. — Jean-Biptiste Beague, 412. Carlos 
Bsulque. 65. Louis Bonté, 468. Paul Buohye. 487. Hubert 
Busschaert. 389, Alphonse Cardon, 40. Err.ile Cateau, 
62. Ulysse Cauchy, 212. Carlos Cosmanne, 460. Louis 
Cuve ier, 207. César Decottigntes. 437. Désiré Dalannov 
386. Gista^e Dumortier. 106. Désiré Gomaere. 217. 
Louis Grimonpont, 33. Pa 1 Ligi he. 349. Emile Le- 
dercq, 111. Constant Losoute, 90. Aifr.d Lecoutre, 
300. 

Jean-Baptiste Lefebvre, 173. Jules Lefranc, 446. Louis 
Lepers, 210. LouiaLosMd 422. Jules Médo, 47. Henri 
Muulart,;-90. Paul Mouton, 139. Emile Mu'.eau, 178. 
Pierre Nisse, 445. Jean Baptiste Pottelberghe, 413. Au- 
guste Qu^m-he, 435. H»?nri Richter, 336. Charlemagne 
Rossé, 251. Julien Samyn, 36. V ctor Six, 489. A'fred 
Ttrrein, 120. Arthur Vandeubosch, (soldat au 2e régi- 
ment étrang r, absent) Félix Vandercruy^sen, 201. 
Henri Vauneste. 458. Albert Vincent, 15. ■ 

tempête de neige, allait un peu au hasard, sans indi: 
cation visible; près de la 8<ation Odinkova, il aéeraaé 
qnioze ouvriers qui déblayaient la voie. 

L'interruption des communieitioas dans tout le 
midi de la Russie a amené dans toutes les grandes 
villea comme Kéjeff, Charkoff, Rostoff, eto„ une 
hausse extraordinaire sur les prix des vivres, de sorte 
que la population pauvre souffre de faim et du froid, 
le chauffage manque absolument. 

Vêtements pour hommes tout laits et sur mesure 
Voir   Maison A.   FÉVRIER  et   Ci*,   16-18,  nie  N.o^e,    LILLB 

OOXTPH BT   VAÇOK QAKANTIES 
48608    — 

UNE HÛDVELLE AFFAIRE FODRODX 
«STATION DU DOCTEUR GOSSEUfl A LOOS-EMOBELLE 

No-s avons annoncé, d'après plusieurs de nos confrè- 
res do gauche, qu'une grave affaire d'avorteuient se se- 
rait passée à Loos en Gohelle, près deLens. 

Nous i.'avions pas insisté davantage, bien qu'il 
s'agtpse d'un alVr.rsaire politique, d'une influente per- 
so'inalitd opportuniste, dans le canton de Lens. 

Contrairement à ce que l'on constate dans la presse 
de gauche quand celle-ci croit avoir découvert un scan- 
dale à l'actif d'un congréganiste ou de quelque affi eux 
clérical, nous avons voulu nous tenir dans une certaine 
réserve, en amendant que la justice se prononçât, mais, 
aujourd'hui, il ne nous est plus possible de garder le 
silence. 

Après le Temps, toute la presse parisienne enregistre 
ce scandale sous la rubrique ; Une nouvelle affaire 
Vouroujo, et la plupart des journaux de la région s'eu 
occupent également. 

La nouvelle, en effet,n'était que trop exacte, et a d'au- 
tant plus de gravité que l'un des gros bonnets du parti 
opportuniste, le docieur Gosselin. conseiller d'arrondis- 
sement, se trouve compromis dans cette scandaleuse 
«flaire. 

Le parquet de Béthune fut prévenu, la semaine der- 
nière, qu'une jeune fille de Loos-en-Gohelle, Corulis 
Brongnard, âgé du 22 ans, se serait,rendue coupable d'a- 
voitement. 

Il se transporta, vendredi, dans cette commune, et, 
après un long interrogatoire, la jeune fille avoua son 
crime, et dénonça lo docieur G;sselin, comme ayant 
pratiqué, sur nll*. dps manoeuvres abortives. 

Voici, au .ire de plusieurs journaux de gauche com- 
ment cette triste affaire a ete dèconverte. 

Cor.i ij Brcrg'iard aurait ésiarèl? brouillon d'une let- 
tre, dans laquelle elle auuooçait à son amant, actuelle- 
ment sous les drapeaux, l'heureuse issue de l'opération. 

Un ennemi de la famille aurait trouvé ce brauillou et 
l'aurait remis au garde-champêtre. 

M, le maire de Loos-gn Goheîle, prévenu, a immédia- 
tement avisé le parquet. 

En présenaedes avrttx delà G le Brongnard.ie procureur 
de la République de Bethune a mis le docte ir Gosselin 
en état d arrestatiou. 

Comme on le conçoit, l'affaire a causé une vive sensa- 
tion à Lens, où ce médecin est très connu, et s'eccupe 
beaucoup de politique. 

Plusieurs de noscoi/frères de Paris et de la région 
ajoutent, en annonçant la nouvelle : « On e .père que le 
docteur Gosselin s'en tirera à son honneur ». 

Nous formons le même souhait et pour l'honneur da 
ce peiS'innago et pour l'honneur du corps madical, mais 
nous demandons aussi que, si la culpabilité est démon- 
trée, la justice suive énergiquenK-nt son cours. Elle doit 
être la même pour touR. 

JL---A.    ]NTEIG 
DANS LE MIDI DE LA FRANCE 

La neige est tombée en abondance pendant la jour- 
née d'hier dans tout le Midi. 

A Nîmes,{la tempête de neige a été très violente. 
À Montpellier, une assistance considérable s'était 

rendue aux obsèques de M. Lisbonne. Des délégations 
étaient venues de tous les points du département. 

Au moment où les discours allaient être prononcés, 
la neige a commencé à tomber en flocons si épais que 
le cortège s'est dispersé. 

— Ou télégraphie de Perpignan : 
« La neige est tombée cette nuit sur tout le départe- 

ment. A Perpignan, uni couche de deux centimètres 
couvre les ioits. Les communications sont interrompues 
par la neige dan j les cantons de Montlouis et de Sailla- 
gousse. 

» Près de Banyuls-sur Mer. on a trouvé snr la route 
le cadavre d'un mendiant, nommé Laurent Reiss, mort 
de faim et de froid. • 

EN nus IE 
Les nouvelles de la Russie disent que jamais on 

n'a eu une abondanco de neige semblable à celle de 
cette année. Sur toutes les lignes de chemins de fer, 
les trains ont des arrêts ou bi m leur circulation est 
complètement interrompue. 

C'est ainsi que l'express de Sébastopol a mis une 
semaine pour parcourir le trajet qu'il fait ordinaire- 
ment en seize heures. Plusieurs voyageurs sont morts 
en route de froid et môme de faim, car, pendant plu- 
sieur» jours, ils ont manqué de pain, d'eau et de com- 
bustibles nécessaires au chauffage. 

Le train express d'Ek«tarinoslavt surpris par  une 
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MORT   DE   MONTESQUIEU 
Personne ne connaît Charles de Secondât, mais tout le 

monde connait le baron de Montesquieu, né en 1669. au 
cnâteau de la Brède. près Bordeaux, conseiller au Parle- 
ment de cette ville à vingt-trois ans, président à Mortier 
à vingt cinq par la cession qu'un de ses oncles lui fit de 
sa charge, n'entendant rien a la procédure, mais écrivant 
les Lettres persanes et se démettant de «es fonctions à 
trente-sept aus pour se consacrer aux études qui ont fait 
sa gloire. 

C'était un gentilhomme qui, tout dég tgé q 'il fût do 
préjugés, ne badinait pis sur l'article us sa noblesse et 
tenait A descendre des Germains conquérants de la Gaule; 
aussi considérait-il .celui qii avait porta les derniers 
ciups à la puissanée féodale, Richelieu, omme e le plus 
mauvais citoyen de France »; de ià aussi son dédain pour 
les gens de lettres, avec lesquels il eût été bien fach i 
qu'où le confondit, qvioiqu'il en fut un lui-même, et qui 
lui interdit toujours de laisser publier aucun de ses ou- 
vrages avec son nom; sans les déoavouer, il refusait de 
les avouer publiquement : « j'ai la maladie de faire des 
livres et d'en être hontsux quand je les ai faits. » 

Bien élevé d'ailleurs, de bonne compagnie et de bon 
ton jusque dans la licence er. le libertinage, soucieux ds 
garder et do maintenir son rang, ns se    livrant  guère, 
alliant la gravité du magistrat à l'impertinence de l'hom- 
me du monde,  aimable avec  sécheresse et bienfaisant 
avec hauteur, assez insensible  pour pouvoir dire qu'il j 
n'avait * jamais eu de chag ia qu'une heure  de   lecture ' 
n'eût dissipé » il consacra vingt années desavio A d'im- ! 
mens» s recherches d'où sortit l'Esprit des lois qui mai - '■ 
que une date daus l'histoire de ia littérature française 11 ! 
surtout dans celle de la pensée humaine. 

Le style de Montesquieu,  haché,   heurté. Bilencieux et . 
épigrammatique, était alors en effet sans modèle : il lui 
est très personnel,   et  dous   d'une   pénétration,   d'une 
densité singulières : malheureusement l'absence d'unité, i 

LISTE DES lASSOiiS ADHÉRENTES 
A. L'UHIIC.rV DES ACHATS 

PHOTOGRAPHIE. — Roubaix : MM. EUfetan, rue 
Pellart; Shetile, rue Chanzy ; Vergaert-Rox, 73, rue 
de Lannoy. 

PLOMBERIE — TUYAUX DE GAZ — ARTICLES 
DE MENAGE. — Roubatx : M. Jules Cornille, 23, rue 
Brézin. 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Roubaix : 
M. A   Toulet, Grande-Rue. 

PRIMEURS. — Roubaix : MM Oudar Florin place 
du Trichon ; Croise : K. Parent, place Saint-Martin. 

QUINCAILLERIE. — Tourcoing : MM. J. Burmi- 
Demay, SA rue d* Gand; H. Oerveaux, 20, rue Saint 
Jacques ;  Croix : G. Duquesnes,    place  Saint-Martin. 

ROBES ET MANTEAUX. — Roubaix : M- Del- 
motte Desalmont, rue Philippe-de-Girard; Mlle Kil- 
ner, 2 <, rue d'Iiikerman. 

SERRURIER POÊLE RIE. — Roubaite : MM. Jean 
Monnier. 78 rue Jacq»jard; Peel. 27, rue Daubenton; 
Tourcoing : J   Burms Demay,3t  rue de Gand. 

TAILLEURS (MARCHANDS). — Roubaix : MM. H. 
Lebargy, 33, rue dn Lannoy ; Alfred Vangheluwe, 
ruo de Tourcoing ; Alphonse Van Gheluwe, rue de 
l'Epeule; Achille Venamnre. 1, rue Pellart. — Tour- 
coing : MM. Louis Lagnionie, rue Saint-Jacquet?,- 
Pierre Maes. rue Delobel. 

TAPISSERIE. — Roubaix : M. Dueoulombier, 278, 
rue du Tilleul. 

TEINTURE ET DÉGRAISSAGE. — Roubaix : MM. 
Th. Dubrulle, 54 rue Notre-Dame; Emile Sol. 12, rue 
Nain 

TELEPHONES ET SONNERIES ELECTRIQUES. — 
Roubaix : M. G. Lempire. 11, rue des Loups, et 16, 
boulevard de Paris 

TISSUS FT DRAPERIES — Roubaix : M. Adolphe 
Tiberghien.  196. rue d 11 Epeule. 

TISSUS EN SOLDE. — Roubaix : M. Clément Mo- 
reau, 50, rue du Chemin de Fer, pour le détail seule- 
ment; — Tourcoing : J.-B'» Lepoutre, 30,   rue de Ca- 

: lai . 
VERRES ET BOUTEILLES. — Roubaix : M. Lecat, 

i 29. rue de Tourcoing. 
',     VINS ET LIQUEURS.   — Roubaix : MM. Arduser, 
I 13 bis, rue de Lanr.ov ;   Arduser, rue de la Fosse-aux- 

Chênes; G. Lecomte, 28. rue d'Alsace   Lepers, 1. rue 
Heilmar.n.   et 124,  rue de l'Epeule ;.M»* A. Messiaen, 
75, rue del'Ommelet ; Croix : M»"   Veuve  Demay, 9, 

: rue   de   Lille ;  Hippo.lyte Quivy, rue desOgiers. 

AVIS AUX SOCIETES — Les sociétés qui 
confient l'impression de leurs, affiches, nircul* i;es et 
réglemente à la maison Alfred Rebonx, rue Neuve, 
17, ont dro;t  à  l'insertion    (kratu te    dans   Us  deux 
é 1 t:oDI "tu tournai d*   ^'oiihcir. 

de suito, surtout d'ordre et de clarté dans l'ouvrage eu 
rend la lecture parfois pénible et toujours 1-iborieuse, et 
il est même si difficile d'en discerner avec certitude l<î 
véritable objet qu'il y a à cet égard presque autant d'avis 
que de commentateurs, d -puis ceux qui y voient une 
« histoire naturelle d»»3 lois » jusqu'à ceux qui y voient 
une satire déguisée.un litre à clé. 

Mais la véritable nouveauté comme la véritable gran- 
deur de l'œuvre est dans le principe même qui lui sert 
de base et qui a imprimé aux études historiques uwf Paris, 9 février. — L iiméhoration qui s'était manifes- 
direction jusque-là à peu prè3 inconnue, la rechercha Itee saine ti a continué aujourd'hui. Il ne faut pas s'at- 
des causes. Rès-rve faite des droits de la liberté humai- ! tendre pendant quelques jours à un marché bien animé, 
ne,Montesquieu a eu raison de poser le premier cette rè- i nous sommes pour ainsi dire dans des jours de fête. Ce 
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gle : « L'allure principale entraîna avec elle tous les ac 
cidduts particuliers; si le h isard d'un»! bataille, c'est-à- 
dire une cause particulière, a ruiné un Etat, c'est qu'il y 
avait une cause générale qui faisait que cet Etat devaù 
périr par une seule bataille. » Les souvenirs de 1870 
sont la pour en justifier la terrible vérité ; nos lecteur* 
le verront mieux encore lorsqu'on l'été prochain nous 
entre prendrons de refaire avec eux les douloureuses éta- 
pes du cheai'u de croix par où la France a passé. 

Montesquieu mourut à Paris le 10 février 1735. à Gô 
ans, d'une maladii i-ifl i-.am.itoiro, après avoir reça du 
cu<-é de Siiui S îlplcg las derniers sacrements, et Louis 
XV s'écria en apprenant sa mort : « C'est un hemma 
impossible à remplacer. » 

CHOSES  ET AUTRES 
X... rencontre un vieux camarade de collège et lui 

demande des nonvr lies de son fils. 
—Ii doit avoir près de vingt ans.tonfiis Ernest.Qu'esl- 

ce que tu en fais? 
— Il est attaché à la caisse d'un grande compagnie 

d'assuranrea. 
— Ah 1 on les attacha, maintenant, murmure X... 

* 
9    * 

— Allons bébé, tu as assez mangé de gâteaux) 
— Oh! maman, je n'ai pas encore mal au cœui I 

POUR LE REFUGE DE NUIT. — Voici l'itinéra re qi i 
sera suivi par le groupe qUj se dispose a quêter aujourd'hui, 
uiiirJi en favour du Retuge de Nuit : Mairie, rue Neuvj, rue du 
Moulin, Decrème place bte Elisabeth, rue da Lannoy,place de la 
Liberté, Grande-Ruo, Grande-Piacs, rue du Vieil-Abreuvoir, rue 
du Curé, rue Pellart, ruo Tauvrée, Grande-Rue, rae du Collège, 
rue do Tourcoing, rue d'Alma, rue du Fontenoy, rue de Blanche- 
maille, place delà Gare, rue de l'Alouette, rue du Grand-Chenue, 
rue Saint-George3, Grande-Place,   rue de la Gare. 

GRAND THEATRE DS ROUBAIX. — Direction : M Thierry. 
— Bureaux à 5 h. ll>. — Rideau » G à. OjO. - Mardi ïj 
féviier 1891. — A l'occasion dn Mardi-Gras spectacle ofl'art aux 
dames. Une dame accompagnée d'un cavalier ne paiera pas. 
Deux damas ne paieront qu'une place. — ROGER LA HONTE, 
drame en 5 actes et 8 tableaux, pa* MM. Jules Mary et Georges 
Grisier. — LES NOCES D'UN RESERVISTE, comédie-bouffe en 
4 actes, de MM. Chivot et Duru. -- Ordre du spectacle: 1- 
Roger La Honte ; 2' Les Noces d'un Réserviste. 

Jeudi 12 février, CARMEN, grand-opéra. 

THEATBE OE ROUBAIX (situa mes Rienard-Lenoir et Arohi- 
mède). — Direction : Mme Vve G. Deschamps. — Bureaux 
a 6 h. Ii2. — Rideau à 6 h. 0i0. Mardi 10 février 1891. — 
A l'occasion du Mardi-Gras. Spectacle offert aux dames. Uns 
dame accompagnée d'un cavalier ne paiera pas. Deux dames en- 
semble ne paieront qu'une seule place. — Dernière représen- 
tation des deux immenses suceè* : LES DEUX ORPHELINES, 
drame en 5 actes et 8 tableaux, par MM Dennery et Cotman.— 
LA MASCOTTE, opéra-comique en trois r ctes, de MM. Chivct 
et Duru, musique de M. Andran. — Qrdre du spectacle : 1 Les 
Deux Orphtrwts ; 2' La Mascotte. 

que nous pouvons toujours constater, c'est la tendance 
générale da marché qui est excellente. 

Le 3 0,0 est à 95,60, le nouveau est à 93.97 1|2. 
Notons encore aujourd'hui la bonne tenue des actions 

de nos grandes sociétés de crédit. Le foncier s'avance à 
1290, la banque de Paris est à 839,35, le crédit lyonnais 
s'insjrit à 832.50. 

Les fonds étrangers sont moins firmes que samedi. 
L'Italien n'est plus qu'A 94.05. L'Extérieuro est à 76 
21/32. Hausse de 4 0/0. Turc à 19.15. En Binque les 
valeurs de cuivre sont calmes. L'Alpine est à 217.50. 

Nous avons annoncé pour le 27 courant l'emprunt de 
la ville de Tunis. C'est un placement de tout repos et 
susceptible do plus-value. L'obligation tunisienne est à 
500 fr. et rapporte 17 50. L'emprunt de la ville de Tunis 
est émis à 450 fr. et rapportera également 17.£0. C'est 
donc un p lacement à 4.10 0,0. 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphone», Sonnerie*, Porte-Voix, etc., etc. 

SÉCURITÉ ABSOLUE III 
Appareils le sûreté contre les vais, l'incendie, etc. 

Q. LEMPIRE, électricien-spécialiste 
entreprend l'installation complète des appareils de 
sécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

Avertisseurs d'incendie à réglage automati- 
que s adaptant aux installations de sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrures et Gâches électriques. 
Contacts de sûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. 
Contacts de sûreté doubles ressorts, sonnant 

repoussant, pour trappes, coffres-forts peraiennes, 
en isées,  eti. 

Filsavertisseurs d'incendie et d'ef- 
fraction, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions peur entendre tout ce 
qui se dit dans un magasin, bureau atelier, cuisine, 
etc. Cet appareil peut se placer seus une tapisserie 
ou derrière un meuble. 
S'adresser   16,   Boulevard    de    Paris 

ROUBAIX. 23241 

Ville   de  Roubaix. Etablissement   des   Champs-Eysées, 
ancle des rues Montesquieu etd'Isly (dit boulevard de Cambrai'. 
A 1 occasion du Mardi-iiras, mardi 10 lévrier, grand BAL D'I 
NUIT, paré, masqué et travesti. Un bouquet   sera offert an pins 
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grand nombre et ûu autre an plus  beau'conple.   — Dimanche 8 
mars, à l'occusion de la Mi-Carème, grand BAL DE N ulT.pan , 
ma-que et travesti.   Prix   d'entrée :   Cavalier, 1 fr.; dame, 0.5U. ! 
Un orchestre choisi exécutera les morcetux les pins nouveaux. 
-    Restaurant dans l'établissement   et   rafraîchissements da 

1er choix. 

Ville de Roubaix. — Le sieur Couteau Carbon (dit Polyte), 
cabaretier au « Pinson d'Or », rue de la Vigne, a l'honneur d'in- 
former les amateurs q-i'il donnera un grand JEU DE BOULE à 
la platine, le dimanche £2  mars   1891.   aOj    francs de prix en 
espèces. 

Ville de Roubaix. Le sr Mesplomb, cabaretier place du Tri- 
chon,a l'honneur d'informer le pn blic qu'une PARTIE DECHIEN i 
RATIERS aura lieu chez lui le cimauche 1S février 1891. Entra 
le « T< rrier Clnb » de Roubaix et le « Club Casino » de Croix. 
Qui gagne 2 de 8 pour 60 francs. Chaque chien aura 6 rats i 
détruire. On commencera ai b. 1 [2, et a la lumière. — Entrée : 
0,26 centimes. 

I. Prê.ta Iiyt'Ollit'cairrs à long terme» 
amortisattbles  iluns un délai de IO <* 
75 mis. 

Intérêt 4r so par an, portant l'annuité à 
»f«7 O/o pour un prêt de 75 ans. 

Le capital n'est jamais exigible. 
L'emprunteur peut, quand il le désire, rem- 

bourser lout ou partie du prêt, en profitant do 
l'amortissement déjà effectue. 

II. Prête aux Uéitnrtesnente et auoe 
commune» pour toute durée, aveera 
nitim nmortiwteétietit et aanm aucune 
commit/niait : :•; iori5i *k i. 30 % par au, pour 
les piÊts do f.OO.i'00 fr. et au-dessus : 4 rr. 40 % 
pour les prêts au-dessous de 500.000 fr. 

POUR  TOUS rtENSIWN-BMSNTS S'ADRKSSBR 
Il CiÙDÏT FOKCIER de i'RtSCE, r no des Capucines, 19, i Parif. 

et à M. Delamare,   22,   rue Jean-sans-Peur, à Lille, 
directeur de la succursale du Crédit Foncier, pour le 
départemnt du Nord. 19604 

A. BOUTRY, ENTREP 
9M, rae de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLICS & PARTICULIERS 

PAVAGES Salles k Graviers 
VOIES     FERRÉES 

ICnfëLLEMEHT & TEBRASSEIOT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

alcool de 
MENTHE 

de RICQLES contre les moin- 
dres mal&hes, 

maux d'esto- 
mac, de nerfs, de cœur, de tête. Dan» une infu- 
sion pecîorale bien chaude, il réagit admirable- 
ment contre rhumes, refroidissements ex i m>e 
etc., etc. ' &   vv ' 

Fabrique à Lyon, 9, cour d'Herbouville. 
EN VENTE ÉGALEMENT 

PASTILLES A LA MENTHE DE RICQLÈS50G95 

Les Gastrite*.  Gastralgies, Dyspspsios, 
Sauteurs et Crampes d'Estomac 

acrr K491CAUBIUT scâxixs FAX u 
S e 

D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 
FASÎS, Kzima J.-P. LiSKE. 1. ru ta HtM-Si-Pasl i 

t! éiftm touiQi tes bonstê Phsrmscies. 

20559 

«OFFIN et GABfiRËL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

ElWREPRÏSËëllRALE 
DE BATIMF NTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES, flTffiiGKl 
PIFRRES & MARBRES 

I  SIMILI PIERRE,  PLAFOJSNAGE 

Bonbon B. fie son le    meilleur    des 
Fébrifuges et 

des   Pectoraux. 
Partout, f Tr. 25. — Dépôts : LECLERCQ,  Gr*nde- 
Place,   Lille ;   DKLARA,   Roubaix ;   PRéVOST,   Tour- 
coing. 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE  UNIVERSEL 
25257—50571 

&out aZouâz, veCcutet, 
btaticfyix ta. pecut du. 
vUaqe et 3o rruxiii> tien 

iqalc ta. Crème $imon. 
^yitea iea centnfhoxnu étrangères. 

J SIMON i,M d* PTCW,M' 36, FAB,S- I lu M Bian. tt. un, 
25.47 

*T*I   IEr,DIO/"\l\l        RADICALE des 
VHJCLfllOvJPi MALADIES SECFÈTBS 

ET an      pu A fT DARTRES, ECZéMAS, 
MALADIES DE TJL X   XSSfl \J ULCÈRES VARIQUEUX 

Traitement rationnel PAS 

M. VANDENDRIESSCHE 
MéJecin-CvLSultant spécialiste 

LIL.L.E,  6,  rue   Pnébla,   6,  L.IL.A.ES 
CO/rSULTATIQXS PARTICULIÈRES 

tous  les jours de*   A fi  heures et par correspondance 

&3ZZA 

ADRESSES COMMERCIALES 
de   Roubaix-Tonrcoing 

MIRSIRTl. lifflùMls.   idAPILLBSIl ïf DIV214 
Le « JOURNAL oc BOUBAIX • publie régulièrement, dans S 

grande et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
fournisseurs   d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, ma. 3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORa, rue des Fabricants, 28. 

Le directeur-gérant ALFRED REBOUX. 
Imp. Alfred RKBOUX, 17, rue Neuve, Roubaix. 

FEUILLETON   DU   11 FEVRIER 1891. — 30 
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MER   BLEUE 
par Pierre MAKL 

DEUXIÈME PARTIE 

111 

Qu'importait, héla»! cette richesse naturelle, puis- 
qu'elle manquait de tous les autres avantages que 
procure la eati»£acti«n de tous les désira, — puisque, 
par la plus étrange des contradictions, elle avait * 
soutenir contre elle même «ne lutte de tous les jours, 
puisque, pure de toute jalousie elle était condamnée 
a souffrir dn bonheur de eette enfant qu'elle chéris- 
sait tendrement! 

Aucune évaluation mathématique, aucune observa 
tion eerehologique n'est capable de donner la mesur- 
an ta durée de sentiments aufesi divers. Leurs trans- 
formations, leur» remplacements l'un par l'autre 
eont littéralement instantanés.Toutes cesimpress on* 
traversèrent l'esprit de Germaine avec la vitesse de 
l'écla»r, et elle se retrouva calme et maîtresse d'elle 
mnéme presque aussitôt qu'elle constata le trouble qui 
t'agitait. 

Alors, chassant loin d'elle toute préoccupation né- 
faste, elle revint à sa cousine et reprit avec^elle 
rénumération des bijoux contenus   dans  la cassette. 

"Ijiaean n prenait plaisir à lui donner les détails 
ântéreaaants »ur le caractère  et l'origine   de   chacun 
«'eux. 

Tout à coup elle a interrompit. 
Sea doigte venaient de rencontrer un bracelet d or 

roege large et plein, massif et pesant, un de ces an- 
neaax eont>nus qui enveloppent le bras et dont l'usa- 
ge est devenu ai fréquent en Europe. Au centre dn 
bracelet, ea relief, ae dessinait une figure d'animal, 

de tigre — au-dessous de laquelle une date était 

Germaine avait prie le bijou et le considérait avec 
ir-oeité. 
 $0 bracelet t'intrigue,   — n'est-ce  pas? — dit 

Simonne* avee nn sourire. Il a son histoire, et c'est le 
nremier i©J*« q1" m'*it été offert. . par moi-même, 
_- aiontâ-t-elle gaiement. — lin voit» nn autre, et 
amast une broche et des pendants d'oreilles que Char- 

.^ ©fierté Ce sont mes plus cbers souvenirs. 
Omaedmo* «e»nr s'atiriste, quand mes yeux se voilent 
de eemeres itf.naess, je l«s assemble avec les cadeaux 
de      » bon oaelev e» leur vue suffit à ramener la joie 
a ma console r tout au moine. 

Un aoupir, nomme ceux que Germame avait surpris 
olanieurs foie déjà,souleva sa poitrine. 
^Z^U. * ae» emtoiie,-- dia-tu . — demanda , Mlle du 

— Oui, — répondit mélancoliquement l'enfant. — 
C'est l'histoire de mon amour, d'ailleurs. L'image de 
ce tigre que tu vois là, au centre, a eu pour but de 
perpétuer le souvenir de l'événement auquel j'ai dû 
de le connaître... et de 2'aimer. 

— Je sais, — prononça rapidement Germaine, — 
le tigre qu'il a tué. 

— Le tigre qu'il a tué ? On t'a donc raconté la 
chose ? — interrogea Simonne un peu étonnée. 

— C'est de M. Kerval lui-même que je le tiens. Et 
je te prie de remarquer que je n'en sais rien de plus, 
M. Kerval s'étant montré d'une sobriété d'expression 
excessive. 

— Où donc t'a-t-il raconté cela, Germaine ? 
— Mais.... cet été, le jour de notre fugue à Mo- 

naco. 
Nous avonsjdit beaucoup de mal de toi, là-bas, eous 

cette charmille vitrée du restaurant, et si les oreilles 
ne t'ont point tinté, c'est parce que tu dormais du 
plus profond des sommeils. 

Elle ajouta avec une gracieuse insistance : 
— Et même, s'il faut fout te dire, je serais bien 

heureuse qu'il te plût de m'en faire le récit plus dé- 
taillé, plus pittoresque. Là-bas, à Monaco, il me sem- 
bla que tu m'avais promis du me raconter la scène, 
lorsque tu t'éveillas. Avec M. Kerval, tout le drame se 
borne à un palanquin renversé, des coolies en fuite, 
— et un heureux coup de fusil. 

Simonne se mit à battre £ rement des mains. 
— Voilà bien Charles et je le reconnais à ce que 

tu dis de son laconisme. Il n'est point homme à se 
dépenser on paroles, — acheva-t-elie avec une nuance 
d'ironie dans la voix. 

— Mais ee n'est pas cela, — reprit-elle. — Tu 
veux que je le supplée en comblant les lacunes de 
son récit. 11 ne t'a donné, en effet, que le canevas du 
sujet. Au reste, tu as admirablement résumé la chose 
en trois phrases courtes et précises. Je vais done la 
faire pour ton seul agrément, cette amplification que 
tu me demandes. 

Germaine se tut et tendit avidement l'oreille. 
— Voici l'aventure, — poursuivit Simonne. — Je 

vais tâcher de n'omettre aucun détail. 
, Elle se recueillit. Ses veux errèrent un moment 

dans le vague, fixés sur l'horizon du sud-est, comme 
si, dans un rapide élan de tout son être, elle traver- 
sait de nouveau les mers, et retournait dans ses jun- 
gles de l'Hindoue tan pour y reprendre les images de 
la scène émouvante qui avait failli lui coûter la 
vie. 

— Ejoute, proraonça-t-elle, contenant les vibrations 
de la voix, tu ne connais pas mon pays, tu ne oonnais 
pas l'Inde, la belle terre aux arbres géants, au soleil 
de feu que tempèrent les ombres épaisses de nos  fo- 
rêts. Tu ne sais pas ce qu» sont ses journées misse 
lantes de lumière,ses nuits auprès c'o.iquellesvos nuit 
de France agnt si pâles. Pe it-être Lis connaîtras tu u. 
jour î J'ai comme un pressentiment que tu les verras 
ma Germaine, et lorsque j J me  surprends à   douter 

qu'il me soit permis de les voir moi-même, c'est pres- 
que une consolation de mon chagrin de songer que je 
les reverrai par tes yeux. 

Elle s'interrompit. Un regret du passé l'étreignit, 
faisant monter un Banglot dans sa gorge. 

Mlle du Méal l'attira doucement à elle et l'embrassa 
avec effusion. 

— Toujours ces tristesses, Simonne! ci chagrins 
qui n'ont pas de raison d'être, ces pref iientiments 
trompeurs auxquels tu accordes une foi injustifiée ! 
Ecarte tout cela de ta pensée, ma chérie. Nous som- 
mes sur des sujets de joie. Ne songe qu'au bonheur 
qui t'attend. 

La jeune fille essuya ses larmes et d'un t.ccent plus 
calme reprit : 

— Oit / comme tu possèdes bien le don des apaise- 
ments! — fit-elle en se rassérénant. — Cosame il fait 
bon de t écouter,de recevoir l'encouragement de la bou- 
che ! C'est lorsque tu me berces ainsi que je sens 
mieux combien je t'aime et quels liens m'unissent à 
toi. Peut-être as-tu raison ? Peut-être que ces dé- 
sespoirs sans motif m'abusent, que je ni'«.bAndonne 
trop aisément à leurs suggestions? Je ne veux plus 
les écouter, ces voix de malheur qui, parfois, s'éveil- 
lent en moi et m'épouvantent de leurs obscures me- 
naces. Quand je les entendrai de nouveau, je t'appel- 
lerai près de moi et tu leur imposeras  silence, dis? 

— Oui, ma Simonne, c'est cela. Te voilà redevenue 
raisonnable. Réfléchis que tu t'alarmes sans raison, 
que tu te plains à tort, et qu'il y a dans le monde des 
souffrances, réelles celles-là, qui n'arrachent aucun 
murmure à ceux qu'elles frappent. 

Elle passa la main sur la splendido chevelure brune 
et insista : 

— Maintenant, raconte-moi ton histoire., celle du 
bracelet, si tu le préfères, et donne carrière à ton 
imagination. Car tu es artiste et poète k la fois, ma 
chérie. 

Mile d'Illoy était déjà reprise tout entière par l'in- 
tensité des souvenirs. 

— Tu me pardonneras, alors, les ésarts de cette 
imagination.Je te dirai les choses comme j'ai cru les 
voir. Peut-êire des yeux plus calmes n'y trouveraient- 
ils pas les aspects qu'elles ont revêtus aux miens. Eu 
tout cas, ce que je puis te promettre, c'est d'être ab- 
solument sincère. 

Il y a deux ans écoulés depuis cette chère date,et 
pourtant les moindres détails des faits sont encore 
présents à ma mémoire. — l'étais sortie à mon ha- 
bitude, en palanquin. Je ne sais pourquoi, je me suis 
attaché toujours aux vieux usages. Les- Anglais et le 
contact de la civilisation européenne le chassent pres- 
que de partout, le pauvre palanquin, sonsprétexte que 
l'homme n'est pas fait pour remplir les fonctions de bête 
de somme. On le rempla e progressivement par le 
beggy des carrossiers de Londres et deBirr.iiogham,— 
jolie voiture, j'en conviens, — et bientôt notre chaise 
a porteurs aura rejoint la vôtre. Il n'y a quo les how- 

dahs de nos éléphants qui pourront supporter la con- 
currence des tilburys et des hansoms. 

J'étais donc en palanquin, selon ma coutume, mais 
contrairement à l'habitude, mon bon Dandari n'était 
pas venu. Il connaissait admirablement le pays, et 
jamais il ne m'eût permis de pousser aussi loin mon 
excursion. 

Germaine sourit et risqua une réflexion. 
— Il est donc al mis, dans l'Inde, qu'une jeune 

fille, même européenne, peut sortir toute seule? 
Simonne répondit sans aucun embarras. 
— Mais oui, tout dépend du lieu et de l'heure. Est- 

ce que ce n'ost pas l'usage, en France, qu'une femme 
mariée peut aller à cheval ou en voiture dans la com- 
pagnie d'un simple domestique, d'un groom? N'en 
ai-je pas vu même, aesm aux côtés de leurs maîtresses 
les bras croisés, se bornant à laire acte de présence, 
pendant que madame conduit en personne 1attelage? 
— Dans llade,et dans une station anglaise,peut-être 
trouverait-on à redire à un tel usage, — et, encore,je 
n'en sais trop rien,car la liberté des jeunes misses est 
fort grande. 

Mais dans un   trou comme  Bhurnpore, entre  des | 
jungles, des bois, une  rivière et une voie   ferrée, qui 
donc aurait pu s'en scandaliser ? 

— Je t'ai inutilement interrompue,dit M'to du Méal. 
— Pardonne-moi et reprends ton récit. 

Simonne poursuivit, sans plus songer à sa digres- 
sion : 

— M'y voici. Mon oncle avait fait dresser à la li- 
mite de ses terres, en pleine forêt, une pagode de fa- 
mille. Si tu connaissais les mœurs des Hindous, — 
c'est-à-dire de eeux qui pratiquent le Brahmanisme,— 
tu saurais que chaque famille, dans chaque caste, a 
aussi ses temples particuliers dressés au souvenir de 
ces morts. C'est sinai qu J chez les ignorants et parmi 
le vulgaire s'est multipliée à l'infini la propagation 
des dieux lares, des mânes de chaque foyer, destinés 
à devenir peu à peu les véritables dieux remplaçant, 
éclipsant m4me la Trimourti et ses grands fondatai- 
res. Tel qui ignore Roudrani et Dourga, qui sait à pei- 
ne les noms des Mahadévas, a des autels pour je ne 
sais quel illustre inconnu, un Gopaul, un Ranherjee, 
un Lall, dont tout le mérite a été d'être son aïeul ou 
son trisaïeul. 

Germaine se mit à rire et, l'interrompant de nou- 
veau .* 

— Tout eela ne me paraît pas prouver que tu pro- 
fesses une bien profonde estime pour le discernement 
religieux de tes compatriotes de l'Inde. 

— Germaine, — répliqua gravement Mlle d'Illoy, — 
oublies-tu dono que je suis chrétienne eomme toi, 
que ma grand'mère elle-même, bien que soeur de Ra- 
ham-Sing, avait adjuré ses fausses croyances en 
devenant l'épouse de Robert d'Illoy t — Au reste C3 
que j'aime de l'Inde, o'eat sa grandeur mystique, ses 
sombres retraites, ses arbres à la sève puissante, 
se» fljura et ses  paifums  incomparables,  tes fruits 

qui ne peuvent arriver que dénaturés en Europe ; ce 
que j'aime, c'est sa poésie b-'zarre, ses mythes su 
travers desquels apparaît la vérité révélée aux pre- 
miers jours, ses fanatiques eux-mêmes, étranges pos- 
sédés dont l'ignorance n'est peut-être pas du démérite 
aux yeux de Dieu. Si tu savais comme l'on vit sur cette 
terre, de quels effluves vivifiants elle vous pénètre, et 
comme l'on y doit mourir, en quelque sorte, plus 
près de ce ciel que l'on voit plus bleu, en se déta- 
chant de cette vie dont la sève abondante projette 
autour de vous la végétation prodigieuse et les mons- 
tres eux-mêmes que nous tenons pour ennemis. 

Elle parlait avec chaleur. Son visage s'animait 
comme sen langage ; l'éloquence spontanée coulait 
de ses lèvres. Brusquement elle s'arrêta. 

— Mais, je vois, — dit-elle allègrement,que je mets 
je ne sais quels propos philosophiques là ou je t'ai 
promis une histoire, qui n'est pour Charles qu'une 
aventure de chasse quelconque. 

— C'est vrai, — concéda Germaine, — et j'avoue 
que j'ai hâte de l'entendre de ta bouche. 

— Dono ne nous laissons plus emporter aux di- 
gressions. Voici mon récit, 

La pagode de mon oncle avait été dédiée à mes 
grands-parents, sa soeur et son beau-frère, son meil- 
leur, peut-être son unique ami. U l'avait placée en 
ce lieu mystérieux et sombre, à la lisière même de ces 
forêts sans bornes qui couvrent le Bundelound et le 
Gondwâna. Au delà, c'était l'inconnu dont la terreur 
gardait le seuil, un inconnu à l'abri duquel vivent 
tranquilles, loin de la balle et de la flèche, le grand 
tigre dn Bengale, le frère cadet, mais l'égal du lion, 
les panthères et les léopards de toutes robes, les rhi- 
nocéros blancs à deux cornes, les éléphants de douze 
pieds de haut, les babiroussas monstrueux, les devins 
énormes, moins redoutables que les eobras-eapelles 
et les serpenta noirs. — Ces solitudes oh les hommes 
qui les habitent sont aussi féroces et aussi sauvages 
que les fauves auprès desquels ils vivent, et noirs que 
le reste des Hindous les tient pour des démons incar- 
nés, ont d'autres liôtes plus gracieux et moins redou- 
tables. C'est là que s'envolent par myriades les ben- 
galis et les c libris. que les mauucodes et les kourou- 
kous étincellent comme des émeraudes et des saphirs 
vivants, que le paradisier lui-même, très rare dans 
l'Inde, se laissent admirer parfois. Les paons y éta- 
lent leurs roues resplendissantes, les grands aigles et 
les vautours y nichent sur les sommets perdus des 
Vindhyas ; les tourterelles et les colombes s'y don- 
nent d incessants rendez vous. On peut tuarcher des 
semaines entières sous ces voûtes feuillues sans voir 
la lumière du jour, et l'en y peut dormir bercé par le 
murmure d'invisibles ruisseaux coulant entre des her- 
bes hautes de six p eds. 

J'étais hantée par le désir do contempler ces mer- 
veilles. J'avais supplié mou ou ;le de m'y conduire lui- 
même. Il avait toujours refusé, disant avee sa sagesse 
de v.eilîard : « Le danger n'est fait que pour les hom- 

mes. C'est iffenser Brahmâ, père des êtres, que de 
laisser un enfant y courir sans raison. » 

— VoiU, — fit gaiement Mlle du Méal. — Et les en- 
fants veulent toujours avoir raison à l'encontre de 
ceux qui en savent plus qu'eux. 

— Hélas, oui ! — soupira Simonne Ce fut mon 

Et pourtant, — ajoata-t-elle avec un sourire et une 
expression d immense bonheursnr ses traits épanoui. 
— n est-ce pas à cette désobéissance que l'ai dû H« 
lavoir rencontré, d'avoir connu le bonheurdaimer et 
d être aimée ! Sans elle, Charles me serait inconnu 
je ne seiais, sans doute, jamais venue en Franc» »t 
nous ne serions point là, aujourd'hui, divisant' de 
toutes ces ehoses, désormais souvenirs ! *-•"• «o 

Une fois encore son beau front s'était assombri 
Elle secoua la tête pour chasser les pensées noires 

et, reprenant possession d'elle-même : "' 
.. — .Mais? « J ■ continue, j e n'achèverai jamais mon 
histoire. J y reviens et jo ne la quitte plus Qu'elle n« 
soit terminée. H ™8 

Donc, ce jour-là, je profitai de  l'absence  de  Dan 
dari, et je fis mon coup   de tête. — Arrivée  à  la Da 
gode, je donnai l'ordre aux coolies de   pousser dans 
les bois. Ils hésitèrent ; ils  tremblèrent ; ils déposé 
rent même le palanquin pour mettre le front en  terw» 
et me supplier. Je fus inflexible. Moi qui passe  nonr 
douce et généreuse, môme à tes yeux, ma Germain. 
je fus dure pour ces pauvres gens. Je leur jetais une 
poignée de païssas, de quoi acheter du riz pour   le 
reste de leurs jours, et j; leur enjoignis de sWncar 
sous le couvert. —•»»•« 

Nous n'allâmes pas bien loin.Les Hindous m'avaient 
prévenue, Kâli rôdait par là. Elle avait pris la fleure 
d un kala-Bdgh, ce qui veut dire tigre noir.dW 
mangeur d hommes, ainsi que les Anglais appellent 
ces formidables solitaires altérés de sang humain 

Celm-w était énorme, il mesurait près de trois mè- 
tres du museau à l'extrémité de la queue. Depuis  dè> 
années, sans doute, il prélevait son tribut sur les nau 
vres villages des Ghonds, et guettait les voyaneursi an 
passage. Nous lui offrîmes une occasion superbe 

J'avais laissé l'un des volets du palanquin ou'vert 
Pari autre, en relevant le rideau, je   repaissais 
yeux du spectacle que m offrait le spleadide pavsaM 

Elles sont merveilleuses, nos forêts de  l'Inde   a. 
Germaine. * ^^ 

L'endroit oh nous nous trouvions en ce moment 
était une vallée ae creusant, verte et fraîche entre 
deux pans de montagnes. Tout ce que le regard ment 
embrasser de sublimes horreurs et de suaves beaul 
se trouvait assemblé là, dans nn rayon de quelouPS 

kilomètres. Les arbres qui nous donnaient leur om 
bre avaient plus do cent pieds de haut. Il y en ava ~\ 
de toutes les essences : des banyan-trees projetant 
leurs branches, d où jaillissaient des raaines desti- 
nées à aumenter de nouveaux troncs, des rosar*^! 
manguiers, des tecks, des ébéaiers. Je ne sfii!'^ 
forte en botanique, ma Germaine; aussi  n'attwdi^ 


